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a l x t o n l . Rén*stn»ll* > une a-

M d* nu» voBèR'ie» vêlent 
I h m M W M i . I» sourie, de 

d* toute» l<Ji t > b«**»r* n «Je-
L a promoteur» d* ki piufiortK 
r aretnier cri d* ralliement : « Mort au 
J'arroiidaMesaent ' • l'ol.i u • ,";" 't "'» * 
la nécessité d'une, MvaUuii. U™» b i e n » 

_ '»«Himrf« on* an>aTJe*t»mn»lr«« »«rB»aatu. 
à» R P e»*w d u «iiv"U»«.-riplwn» étendues et dt 
fartas kale*. Ellr présuppose, d auti* part. I oiga. 
• (ii*i— dm narti*. Or. d f aurait .-8 circe n* nu-
«UNI» dan» )«»r;aMiUe* elle jwirr»1' »»<•' • " ""»''• 

C MBirfKtMB. «bu* l « autres la rent seitla-
M «erait proporteoiindle que de ncua Ui ' > 

•tac» »*T»it taussé*. L'organisation «épurleme» 
Mie de U & P. adoptée |k" I» l'immuasion. »*<•«-
l i t * » faïUtU- du syntame. Il «»t M.T >IU« .» I ..m-
ananéna • eae i la eerrtk- a» I apparent entent ira* 
lai a tendue M. Piinlrvc. Dans la majorité de» 
c , l'aïawranlenirnt ne jouera pas oa ne tonsti-
taers aa'a» palliatif ia»uil«ant. D'autre part, a 
l'iutianti il «a» aocuiUtai unifiés, il n y a pus uani 
r* naja d-- parti» «rifaui*»* ayant i V projet anime» 
bien Jetons e\ imt diocipliue «trieuse Les que» 
», •-* it» ner» i f " • -" de • ii-cher ionent, dans le» 
élection*, un rôle tri» important. (Applaudisse 
nient* a l'ext.éme peuciic.) 

Il v n «es iléplacaasenU de mojolitéi i n si pro-
«tassent a la vedle de» élfvt '• enn-
didat, v «oit pour rien. F.'i l'état des nwrsnrs du 
pav», l'opportunité de In R. IV r.- ».• " i "an 
particulièrement sentir. Il tant commencer per 
conatitaer et orvaniser fortement les partis d in> I» 
paya. Mai» cette organisa"- n ne neut pa« résulter 
«t'iin* tannai*. La tàch* .» «*»*reprendre est d» 
(air* ladncateon politiq/ae de la démocratie qui 
s'impose « t a n t noe l'éducatt' u social,'. 'Tr«-s bien, 
très keîn i ?»udh«.) Le serntin uninominal permet 
peut être mieux qu'aucun antre système, l'éuuca-
tion un l'électeur par l'éru. 

M- MACWOT. depuis le de'ibut arpent.- la tiiuune, 
m récitant son discours. De temp» à autre '1 se 
penche «or la» nota» qct'il a laites »ur le plateau. 
Comas* il est, on la lait , le député le plus srand 
d* la Chambre, il est obHeé de se plier en deux, 
cessai fait sourire tout le monde. A un moment '• 
ne se retrouve plus dans se* papiers et se retourne 
T*rs U nréaident. 

On rrie : Suspension ! Suspension ! 
La séance eat suspendue à cinq ùeures 

R E P R I S E D E L A S É A N C E 

M. Mafioot continue 
A la reprise, a 5 heures 1 4. 11. Mauinut. nionie 

à la tribune p>wr oontii>iieT son diaoo«wa. Les <!-'-
pâtés, tre* nombreux kart, à, t'heui.-. ne sont j.lus 
soaiatanant qu'un» poign** dans U salle. 

M MaoïNOT. — L apnlication de u R. P ottri-
rait de arsn'ls inconvénient* La R. P. le iMurte 
i « V a Jroeir» : la «ystéro* d* ta liât* bloque* et 
cakii de la M U 'ibte *>e«e le paiunna|(a. 

L* premier système porte atteinte à la libartè 
«la rtlactaw, ainsi que l'a oëraontié M. Pel leUn, 
dan» la» déliuér»tnw* de la Comniiasion. Aussi, la 
Commiack n brûlant e* qu'ail* avait adora, a-t-*ll« 
adopta la secnnJ système, »rer le panacha?* «t la 
vota canaiatit . Avec le pauaclMiie, la Uoarté d* 
rétaetenr eat saxrvesardéa, mai* il n'est oa* de 
svrtèm* pin* immoral, plu* danjerenx Quelefiii U. 
(Très bien, trèa b i e n ! Ce aérait la lutte entre 
ami», avec la /Mnplicité> de ceux qui devraient 
raatar da* advn—ire*, ce n'e*t_pe* avec «n pareil 
ateyen qu'on peut conetituer des partis fort*. Oaus 
e* par* on présenta i-otrane MU correctif le vote 
eanroiatrf oui permettrait, ilit-«*i. de drjouer les 
asamaanui louche» et les coalition* immorales. 
Qu'on la vanille ou non, il existe des habitudes 
«farranduisimeiit ainsi que le prouvent le* é le , . 
téoea sénatoriale» Hle» fer*ient obstacle a» vote 
aasssulatrf On ratomberait. fatalement avec le scru. 
lia da lhrU en façade dans le scrutin d'arrondiste 
«sent déformé et imivooe 

La R P n'ait nullement réclamée par I opinion 
publique. La w o j e t présenté à la t.twmbre M 
donna satufaction à personne et noua exposerait, 
•'il était adopté, à «ne redoutable aventure. (1res 

**tn, ne» bleu a gauche. I L* aerutin uninominal a 
»»»•»»», U C ? « J » » » *»*, « a»» "it-tUaur. UMéru, 

f * * * • ' - , f»M_Il llttl I l l ianU VU y » , « » lieu San-
l**assM d 5 s an art ir dut — 
toaVW la nduéquatian de* 
diKusuu du sBsunr* dm <h 

qui 
iptiosm et U ré-

La (Tkaunbr. emuutt . i éatetu» u n , U sanue» c^x». 
ttuav. lu*atésHa»*aa*nt la uluputi oaa itapnasa qui 
v i . n e . a t «W vatar lu pruloaqatiau d* la aésnca, 
quitlnit la salle. On proteste sur divers banc*. 

M. Joseph Kcinach 
est propiTticnnaliste 

M. J»:,rJ'H KJtlNArH, ntonortionauiMt*. monta » 

M. Risixai-H - M. le Rappo'ti'u. ayant rappelé 
atuc aussuriatp '.le iorca les raisons de pniuipe anj 
ont *n.*aè diveij puys • usinujlat là repre**ntat»on 

1 proportionnelle, je n'insisterai pas fur ce point. 
• le me propos* ^e ùVatouérar nue la lél'ornie olec-

I toiaJe est, non seitlenient une ujuvie de prtjjité et 
• de juséânt, mais i m ure une nécessité de politique 
! urgente, la condition m,'me du développement des 

institutions libf«s dans la politique. Tl faut chan-
I _>er noire politiqu*, cesUi-dir» notre ooncoption 

actuelie des rôles respectifs de l'Etat, de» légis
lateurs et de l'administration. 

11 y • in'.'-r>"t '< m loits i p*r\er ici net , t clair 
<!u nalaùw qui e.vi.-te <i;iiis le pas* et des mquié. 

I tuKlis que fa" naître, dans l'opinion. U ua.kiueu. 
t i i •;!» tel , •• ujourd'lrui. Le pays 

i pen** une l' intérêt» partit ai.*r* ont pris "ne 
j t n p trand* (Jate d.ins IKs d..'!il*rations et qu il» 
I déterminent trop so .ven «os i«ie*. (AppUnuissa. 

naent». rVoératation* j gauthe.j 
f'nr rais s •/""''"'. Et !» toriuption électorale? 
M. Rt ixuH. — Est-ce pour moi qui ronj dit.-s 

ceia-
Cri.<: Ncn '. .Non ! (serre».] 
M RHVSCH. — Avec- la R. P. vota aurez la 

de faire disnstr'tr* l.i iMniption élec
torale. 

M. Motuarr» LKI-OY. — Aver U R.P. empeTti*-
rez-vous par evenrpl! M. de Montetinllo de vote» 
la .lé-limitation de la Chumpasne. 

M. REIVACK — Je n» puis repondre à cette oues. 
tkm. Lorsqu'on aura élargi la base malin»»'*, on 
aura par là même restitué à l'élu sa dignité et * 
l'électe-ir sa liberté. 

M. HPETON. — La proçortionnelle, loin d'arfran-
chir le député, le mettra dans la main d'un Co
mité électoral. l e s faveurs administratives, pour 
être plus localisées, seraient plus efficaces. (Ap-
pla-d.ss . . , .e„t , ,, taorlM.) . 

M RKI.SACH. — Un Comité ne pourra pas dicter 
la loi à 10O.0CO mille électeur*. La liste se fera 
dans le* partis organisé». 

M l ' e t v ; is BetTLtau. — Vous n'avez q u » 
choisir des homme» 'tui uuront t'arder leur mde-
ptndaïKr i Appiaii r.ssements à faiiolie.) 

M. .1. RBIVA. H. l>e ffrief le plus fraie n i 
ou on puisse (air* au »• rutin d'ajrondissernent, e*t 
d'avoir détruit lis on. tis. Usns une démocratie, le 
réRime paileuicnUiiie est le gouvernement du pay» 
par 1* n ivs. On ne peut pas aire qu'avec 1» régira* 
éJestorivl actuel el pavs soit gouverné par le 
»»vs. .-m on/.e million* d'élatUuT», il y en a cinq 
quj sont ie-rir. sentes dans cette assemblée. Il aofht 
rfuelqweloi» d'un qua't «le rette minorité pour faire 
des lois qui seront les loi» de la République. 

Les aMemblées valent ce que vaut le régime élec
toral d'où elles sont issues. Malgré nn labaor oon. 
sidérable. le tiers des membres appartenant i la 
dernière Chambre ont été battus. Le malaise qui 
s est manifesté, dans le pays, à l'occasion des élec. 
tions dernières, continue à peser sur la iitiuation 
politique, La notion de l'intérêt particulier tend à 
prédominer sur l'intérêt général. Tant que le scru
tin d'arrondissement sera maintenu, le parti répu
blicain ne pourra aborder ni la réforme judiciaire, 
tu la réforme administrative. Le pays est menncé 
«par les pllissi» de l'alcoolisme. Le Oouvernement 
n'i rien fait depuis ?5 ans pour venir en aide <wx 
initialiv«s nui nul enifs •• '.i lutte <>n n'ose rien 
i lire .i c nu* des maintes et de terreurs électorales. 
Il faut rétablir dan* ie pays, le réesus» «> 1mm-

préniatie ilej! inléréts aénévsux. Le scrutin d ar 
roodiaaeaient i.ut le mort, il se révrilw sur les 
articles, ("e-t .i ce moment que le Oouvei 
uVsrru intervenir pour ciébirr.isser le 

embiaicade» usai pooiraient être tendues par le» 
— du scrutin d'arrandiasement; m** as&is 

a i rsoi. nous a* voteron* le scrutin de liât* au'avoc 
la R F. L» scrutin de l u i * pur et skrsaj* ne ser
virait ou ' i niultinlier le» viars du s truu» d'arron-
diasesneséj à causa de* racines profondns que la 
.«roaiii darmudissemeiit a tait pousser. Irautre 

part, la aropoi tionnelle répond à nne idéa u* jut> 
ti'-*. Jt ftukoiu- ne fu< voir le lendemain «u j„ur 
où la Cnambre ayant repoussé la îéforme électo
rale, apparaît i ait ccnrnu cramponnée aux intérêts 
r .rt icuhers. Pour l'honneur du pays, je demande 

Is Chambre de voter la réforme électoral*. ( v its 
applaudissements.) 

M AMMIKUX. — J'ai applaudi M. Reinach 
quand, avec éloquence, il a attaqué le scrutin d'ar. 
londissement en montrant ses défaillances et se* 
corruptions, mais qu'il me permette de lui dire en 
remplissant ce rôle d'accusateur contre I* scrutin 
d'arrendissement, M. Joseph Bcinach s'est mou-
tré feien ingrat. 

M. REIMACII proteste au miHou du bruit. 
M. RU-NACH. — J'»i été élu quatr, fois dans 

ma circonscription, sans qu'aucune protestation 
n'ait été dirigée contre mon élection, par les ami» 
de M And rieiix. (Applaudissements à gauene.) 

La suite de la discussion est reuvoyée à lu séance 
de mardi 2 heures. 

La séance est levée à 6 heures 1/2. 

•*•> , , 
LA MORT DE M. BERTEAUX 

UNE MESSE A ST-PIERRE dé CHAILLOT 
Paris , 20 mai . — Une kssssM a é té d i te ce 

mat in , à 10 heures, e n l'ég!is,e Sa in t -P ierre de 
(linil' .ot, à la mémoire d e M. Ber teaux . P lus 
de 100; personnes ass is ta ient à c e t t e cérémonie , 
mais on n'a rencontre d a n s l 'ass istance aucun 
personnage ofticiel, aucun homme pol i t ique. 

Des sœurs, de Siaint-Vincent-de-Paul , e-t de» 
pauvres é t a i e n t venues prier pour l 'ancien 
minis tre de la guerre . M"" P.erteaux soûl-
l i a n t e n assistait pas à l a cérémonie. 

CHEZ LES CHEMINOTS 

SUR LE RESEAU DU NORD 
Par i s , 2g mai . — O n a n n o n c e que le Syn

dicat national et la Fédérat ion des chauffeurs 
et mécan ic i ens se sont mi s d'accord pour pré
parer une g r è v e de 24 heures . 

Collision entre torpilleurs allemands 
l ' n e col l is ion entre le» deux torpil leurs al

l emands , • S-172 » et « G - i j g » , a eu lieu d a n s 
les eaux dano i se s près de S k a g c n . U n mate
lot a été tué. L é s deux torpil leurs ont pu re
joindre Kicl . 

des I 

NWfEUES*PAILEMENTAIRES 
Parts, M mai. 

A LA CBAMBKM 

R . u n i e n d * groupas 
De nombreux groupes se «ont réunis aujourd'hui 

à la Chasthre 
Le groupe ries socialistes unifiés, qui s est. occupé 

d, . retraites juvrtere» et qui a sJouruss sa déri
sion, après or*' iliscu'sion au cours de laquelle deux 
tendances tn-s nettes se sont affirmées, l'une en 
taveur Uc IT1 thèse de M. Jules Guesde, qui. on le 
sait condamne tormellemcnt la lot dans *>•>» dis
positions relative* a la contribution ouvrière, 
l'autre en laveur de la thèse que soutient 11. 
Jaurès: 

L., irroupe de la c.auche radicale, qui s'est occupé 
1I0 designer un candidat â la succession de M. Cha-
pius comme questeur, et les voix se sont Jusqu'ici 
pari.urées entie MM Devins et MathLs : ( 

l'uis le irroupe radical et radical-socialiste de la 
représentation proportionnelle et le groupe de la 
représentation proportionnelle et de la réforme élec
toral" qui ont discuté de leur attitude au cours de 
la discussion du projet sur la U. 1'. 

h Caèasgràs Répshlicain di la Jeunesse 
Le* 6 et 7 J u l n - u *» S a l l s ' * • 1» Soc ié té de 

Ciéographie, 1S4, bonJnv»Td S» im Garniain, i 
Par is , aura l ieu un c o n g r è s républicain d*) U 
Jettnesse , avec le prosrramrpe «utvapt, q u e 
nous donnons à titre de docueaént : 

Dans la mêlée des opinion» qui «a {ont j>ur *t 
des école» qui cherchent un* solutioa aux qus»-
tiorrs sociales, il est un sentiment qui domine toute 
la jeunesse contemporaine, c'est rsiui d* la néces
sité d'une organisation Je la démocratie. 

Aussi avons-nous son^e à inviter tous les jeunes 
républicains à un érsssng» de vue* sur cette ques
tion vital*.'. 

Organisation pcUitique et acrmiiùetrative: poli
tique économique ; la question.religieuse dans la 
démocratie ; la démocratie et l'idée de patrie : tels 
sont Us grands problèmes qa il s'agirait d'étu-
d ier. 

Pour aujourd'hui, nous avons pensa qu'il était 
préférable "de limiter nos travaux à. la première 
de ces questions-

Nous organisons donc, les mardi 6 et mercredi 
7 juin, un conprès sur f*i»e»sniantiiia politique et 
art'mmi'truliiv d? In démoriatie. 

Quatre •éames seront i-ojisacrii>s aux sujets sui
vants: 

Mardi 6 juin, a 4 heures: Décentraiisalion et 
réjjrionalisme ; à 8 heures 1/2: Lu question consti
tutionnel!*. 

Mercredi T juin, à 4 heures: L'organisation eut 
servues publics; à 8 heures 1 /2: L a réforme élec
torale. 

L"s congressistes prendront. pa:-t aux travaux 
du (oi i jrvs a titre purement individuel. Aucun 
ordre du jour ne sera présenté. Nous espérons 
seulement que nous pourrons taire œuvre utile 
en précisant les questions, les so'.utictns en présen
ce, et peut-être certaines tendances -communes. 

Voici quels sont les organ i sa teurs de c e 
Congrès : 

Etienne Antonelli. rédacteur en chef, de la 
« Démocratie Sociale»; Robert BiUecard, ancien 
président àe la Fédération républicain* de* étu
diant* dt' France; Raoul Carnoy, président do 
l'Union des étudiants républicains de Paris (pro
gressistes); Emile Demars, rédacteur de la « Dé
mocratie »; Albert Dulac, rédacteur aux « Droits 
de l'Homme »; Désiré Ferry, vice-président de 
l'I.'nion des étudiants républicains de Paris (pro
gressistes) ; Dominique GaBory président de la 
Ligue des étudiants républicains nationalistes ; 
Henri Guérin, vice-président de la j^édération de 
la jeunesse républicaine patriote ; Henri Mcrt/., 
rédacteur de la « Démocratie Sociale » ; Hené 
Lambert, président de la Fédération "Je la jeunesse 
républicaine patriote i P . -H. Loyson, directeur des 
< Droits de l'Homme »; Marc Sajiirnier, direc
teur de la « Démocratie » ; Robert Perraut, pré
sident de la Fédération républicaine des étudiants 
de France; Léon Vannoz. directeur des « Annales 
de la Jeunesse laïque • ; P.-A. Vuillermoz, secré
taire <!<• la rédaction des « Annales de la Jeu
nesse laïque •. 

Pu i s , en l iocbam tristement la tête, l 'huif-
tier déclare : 

-. U m'est p a s s é t u t d e minis tre - < par Ic i 
m a i n t » ( s ic ) que je â n i s par les confondre 
et même ne plus le* reconnaître. 

Terrible accident d'automobile 
près de Fontainebleau 

Fontainebleau, 29 mai .— Près de la Croix-
i J a n g a u s , l'auto du docteur Clément D o u a n e 
a fait panache. 

Mme D c l h a s c . àgee de =7 ans, qui se trou
vait dans la voiture, a eu le r n n e fracture 
et est morte sur le coup. 

M. Moureaux • e u de nombreuses contu
s ions . 

Un officiir tombe il chsva! et se bl'sse 
Turin , S i niai. — Vu accident assea grave 

e»t arriv» à un sssssnssl frunçaû, qui prend part 
actuellement • • concours hippique de Tur in . 

Le marquis d'Orsay, l i eu tenant au -*" régi
ment françaij de hussards, iaii^int un p l i mil »J 
d'équitat ion, d a n s un pré , près d'Orbassano, 
est tombé de cheval . 

Il a subi uno commotion cérébrale e t a é t é 
transporté d ' u r w n c e à 1 hôpital . 

Il est âgé do '£> ans . 

Faits Divers 
L'huissier et le ministre 

D e 1' « Opinion » : 
l 'n mons ieur frais et p impant entre dans 

l 'antichambre d'un minis tre . 11 donne s a c a n e 
à l'huissier en le priant de la faire passer 
d'urgence à « M. le min i s tre d e s co lon ies ». 

L'huissier assujet t i t son b inoc le , to ise le vi
siteur et va porter la carte au ministre s a n s 
mémo l'avoir regardée. 

Au bout de quei-ques ins tants , l 'huiss ier de 
retour dans l 'ant ichambre e n g a g e conversa
tion. 

Il me semble que j e c o n n a i s M o n s i e u r ! 
- - Cela se peut , fait le v is i teur , je su is 

M Clémente! , votre ancien minis tre . 
- Ah ! très bien ! M o n s i e u r le min i s tre 

m'excusera. . . 

Gatheliqiss et Sociaux 
Uni ri-union i Lille à. I icca: i tn du XX Annivsrsaire 

l e l'Encyclique "Rerum Novarum " 
C e s t la première fois qu'uno in i t ia t ive do ce 

genre réunit dans, une même mani fes tat ion , 
malgré la d ivers i té de leurs tendances , tous 
ceux qui. dans la région lilloise, ont c o u t u m e 
de travai l ler , d a n s l'ordre de la pensée e t d e 
l ac t ion , à la c a u s e catholique raciale. 

L * nombre et la valeur dos personnal i tés qui 
se renenntraient d . ins c e t t e réunion qui comp
t a i t 400 personne» env iron , e t qui se t ena i t 
dans la grande sa l l e de l'Orphéon, eu soul igne 
d'ai l leurs t o u t e l ' importance . 

M. E u g è n e D u t h o i t , professeur à la F a t u i t é 
cathol ique de Li l le prés ida i t , entouré de M. 
l'abbé D u t o i t , vice-r.«eteur de.s Facul té* ca
thol iques de L i l l e ; Selos&e, président de l'Asso
c iat ion Catholiquo de la Jeunesse França i se 
du N o r d ; Victor D i l i g e n t , avocat à Roubaix ; 
Joseph Dane-I, prés ident d e l'Action cathol ique 
e t M. l 'abbé Carpent ier , aumônier ; Vie i l lefond 
e t Brout in , prés ident e t secréta ire do l ' Io s t i tu t 
Popu la i re d 'Hel le inmos; M. l'abbé ViUermet ; 
M. l'abbé Mosque.'jer. d irecteur do La Croix 
du Aorrf,- M. le c h a n o i n e D e l p l a n q u e ; MM. 
les abbés Thamiry , Léman, Boulanger , pro
fesseurs d e la Fa eu. l i é l ibre des L e t t r e s ; M. 
l 'abbé Tiborghien, o u m ù n i e r d e l ' A . C J . F . ; 
M . l'abbé S i s , curé d'Hellenxmes: M. l'abbé 
P o d v i n . enré de Lesquin ; M. l 'abbé Gruson, 
pro-doyen do N o t r e - D a m e , à Tourco ing; M . 
l'abbé D e r a m , curé d'HaJluin. 

MM. 1rs sjfcMs Chantry . P iat , Coupez, Lo-
ridan, vicaire à Lille, M. l'abbéi Les t i enne , pro
fesseur au C o l l è g e Jnurjjn» d'Arc. M. l 'abbé 
Lérvn D f s m c t . professeur de phi losophie au 
Col lège de T o u r c o i n p ; M. l 'abbé Evrard, M. 
l 'abbé D e l s a u x , aumônier généra l des oeuvres 
dis d iocèse ; M. l'abbé- Macarez, directeur de 
l ' Inst i tut Popula ire de Roubaix ; MM. les doc
teurs Desp la t s -et Lemjèrt^ professeurs à la 
Faculté- l ibre de m é d e c i n e ; docteur Dhour , de 
Li l le ; docteur Vanneufv i l l e . de Tourcoinjr. 
t O C S w y n g e d a u x et Gay , professeurs à la Fa

culté de l 'Etat de L i l l e ; Pierre V e s p i e r e n , 
vice-président de la J e u n e s s e Catho l ique d e , 
Roubaix : Poula in , prés ident de la é é d é r a t i o n -

fgénérale des Etudiants de l ' U n i v , n ité CathO- ; 
ique. 

Nul le occas ion n'était, d'ail leurs, p lus p r o 
pice pour réaliser l 'unanimité que le XX* an/» 
niversairi, de TF-ncyclique 1 Kcruni N o v a r u m » 
«ur la condi t ion des ouvriers , que le grartrl 
pape Léon XI11 donna au monde . 

Le premier, M. Eu.çène Duthoi t , salua c e t t c 

c n c v c l i j u c d.ont il résuma les magni f iques e n 
s e i g n e m e n t s : la condamnat ion définitive dut 
l ibéral isme économiciiie, qui uyaJt iiiaré dans 
u n e « s i tua t ion de misère imméri tée , l ' infinie 
mult i tude ries prolétaire»», 1, lumineus-e dé
monstrat ion des remèdes qui peuvaient aider 
l e s ouvriers à. secouer ce « j o u g presque s t r -
vile » : l 'associat ion profess ionnel le , l'inter
vent ion de la loi et surtout la pratique d e s de
voirs d'état et de la morale chrét ienne . 

Il salua les vai l lants qui se tirent les pion
niers dans le Nord de la pensée Hu Pape ; le> 
ouvriers c o m m e Fernand LocSeTCq, les j o u . n a - ( 

l i s tes , c o m m e M. Alfred Reboux, directeur d u 
«Journal de Roubaix», et l'abbé V. i - ' iuel icr , d e : 
l a « C r o i x du N o r d » ; les mi l i tants qui , 
créèrent dans toute la rég ion de n o m b r e u s e s 
e t fécondes oeuvre, sociales . 

M. l'abbé MaaqnaUat, e-.i « vieux lutteur », ee-
lébra-cinsuite l'avènement de PeBeyt'Mnus de Léon 
X I I I . 11 rappeb. es qu'était h mora* du travail 
au t#inps oa elle |;arut et le foiila^i'ineiit qu elle 
apporta à tons ceu$ qui dé-jà s'o.•< upaient dos 
questioiLs ouvrières. 

M. Seloss?, président <K' l'A ' .J.K. M Wicsta 
de venir- collaborer avec Uius les c.itholiq^ics so
ciaux, dans la <-'tébi-ation s* ort rtiilirwranir* et. 
il affirme que rA.C.J-.F. n'aura jsnusia. cintre rnon 
d'ordre, d'autre ^uiile el d autre orientation que 
l'immortelle encyclique de Léon X I I 1 . 

M. l'abbé Six, nié d'HeUesaines, salua en 
Léon XI11 le sriseur de toute» les kt les: l'idole 
de la liberté en philosophie nu'il remplaça p«r 
la Vérité, l'aiola ne la liberté eu éiojioiuic sociale 
qu'il remplace par la Jtjsttoe. 

M. l'abbé ribsrgllieu, «inuiîni*» de l ' A . C J . F . l'D 
appel aux jeunes pour ré-iluier les oétiiis du Pape. 
Le seul moyen que les j**n»s*J ont de ne pas eiri-
quer leur religion, c'est de se donner aux ccuvres. 
On a tendance, dit-il, à ramener la re igion a des 
pratiques inertes m à des formclcii in<;.-tes. Cei1-
taines î-eligions sont mortes de1» et p!. ir.sais e, L*e 
caPholicisine qui n<' peut pas mourir ne p m admet
tre qu'on mette en ieirmirle l'amour île Dieu et ehj 
proéhain. 11 faut aimer pour tem de bon et se 
donner. En vous donnant ou prochain. jeunes, 
vous rencontrerez Diei*. H termina en saluant la. 
réno\,a.tion du (.'hrist. dans les sniee et. ci. peuple 
Wans la société. 

Josepii Uanel. Vieille>V,nd, M. l'ubb.- Caripen-
tier, M. l'abbé Deram, M. Swynçerlaux. oc Roi«y, 
Pierre Verspieren, rl.i'nent, expriro,^» n< t ur i 
to'ir la reconnaissance des jeune*, des ouvriers, des 
vétérans, des intellectuels, pour la fianclo usjvre 
à-a Pape. 

Enfin M. Victor D i l i g e n t tira, les leçons de 
c e t t e magnif ique réunion, leçons d'union e t 
d 'uni té , e t leçon de courage . C a s ) la pren i"re 
fois qu 'une te l le reunion a l ieu . C'est que s'il 
est facile parfois d e se met tre d 'acto:d avec 
ses adversaire», il e s t souvent plus difficile 
do s'y m e t t r e avec ses amis . Il c-' certain 
qu'elle ho sera pas la dernière et qu'une ac
tion conuuune sort ira plus énergique de c e t t e 
mani fes ta t ion . Il t e r m i n a en levant .v n verre 
aux ouvriers de F r a n c o e t | à tous ceux d i N o r d . 

M. l'abbé D u t o i t . le viee-recteur de* F a 
cul tés cathol iques, pri t le dernier ! ' ] croie 
pour fél iciter e t remercier les organisateurs 
de la réunion e t rendre htsnatMfji ù la cha
rité chrét ienne qui les u n i t et 1 s unira tou
jours. 

Et tandis que le punch était art ri î: i-'ntsles 
e x i s t a n t s , d'amicales c< fmteru l i e , conver
sat ions achevaient dans l' intiivit'- ce*!., récon
fortante soirée. 

Dernière Heure 
K ftÔS COKHESPOHDAmS PARTICULIERS «t PAR FIL SPÉCIAL 

course ce soir. Il a dû atterrir au Marais , près 
de Rott i ly-sur-Seine , par su i te de la rupture 
de la t i g e de soupape . 

La Réforme électorale 
U SEANCE DE LA CHAMBRE 

L'kÊÉHUremtegéeérth. • Le liseurx 
de M. RêiiMCh 

Parts, 2i) niai. — La première journée d t la 
discussion de la R. P. n'a pas soulevé de pas
s ions bien vives . M. Charles Benois t consta
tant hi i-mème l'indifférence do la Chambre 
déclare ; > Il n'y a plus de d i scuss ion généra le 
|os>ible ici sur la réforme électorale depuis la 
jrrande d iscuss ion de tuex) et surtout depuis 
le» dernières é lect ions . » 

D'autre- députés vont p lus loin : U n'y a 
peu» rien qui pu i - s e pass ionner la Chambre , 
c'est une assemblée morte . 

Il a fallu les a r g u m e n t s tirés d e s faits par 
M. Reinach pour exciter lel; arrondisscmcn 
ti«r*. C'est le procès du réjrime électoral , de 
la majorité, que M Reinach a inst i tué non 
s a n s vigueur, d'ailleurs. U ne pouvait faire 
autrement , nous dit M. Bonnefou. On ne peut 
demander d e s é lec t ions s incères sans condam
ner ce qui ex i s t e d e p u i s l o n g t e m p s . 

M. Reinach était-i l qualifié pour dénoncer 
la corrupt ion? M. Andrieu ne l a pas pensé . 
Le mot ironique qu' i l a lancé à son co l l ègue 
d e s Basse s -Alpes a eu un joli succès dans les 
couloirs . 

A ceux qui lui reprochaient a imablement 
d'avoir été un peu dur, M. Andrieu a répon-
d u d » ton de p ince sans rire qui lui est habi
tue l : « J e devais r t l a h me^ électeurs ej aux 
l ien», s 

11. Jaurès qui n'est pas inscrit dans la dis
c u s s i o n généra le déclare qu'il s'est fait ins 
crire sur l'article 1er qui contient le principe 
«te l a loi. 

l ires la Catastrophe dïssy 
LA S A N T É DE M. M O N I S 

Pari» , 30 m a i . - - l ' n e communicat ion du mi-
n«stère de l 'Intérieur annonce une amél iorat ion 
rapide dans l ' é ta t de santé de M. Moins. On 
e s p è r e dai»s deux ou trois jours, placer le pré
aident du Conseil dans un fauteuil . M. Monis 
a reçu d a n s l 'après-midi la vis ita de M. Com
bats nu cour» de laquelle, d i t u n e note offi
c i euse , i) t 'es t en tre tenu quelques ins tants 
n i nu'il • reansreié d e s deux récent* discours 
•m'îi a prononcés sur la pol i t ique du Rouver-
ausnnnt O n sait q u e dan* le discours de Ro-
«ùWort, M. Combes prenait sous sa protection 
In m i n u t e r * Monts q u ' \ disai t - i l . les républi-
e s i n * ont le devoir de imuntenir au pouvoir 

U s Evéïeneots .o Maroc 
U » M I M A L L A 0 E L O M R A N I 

T a n g e r . 20 mai. — On m a n d e de Souk-el-
Arbat . 23 niai, que la Meha l la d'EI-Omrani 
«Ut arrivée j"ud: au s u é de Mêlera. La région 
parait . a ime , lu marche du rogui ayant 
arrêté le m o u v e m e n t d 'ag i tat ion . T o u t e f o i s 

J E » » lOcces^eur. H a m m e d Larouss i , à la tête 
«te 300 p a r t i s a n s , a r a n i é que lques douars . • 

Il muai liiistra di n finrri 
I*intoMa, '£) nnti. — L * FWincc ililitnire 
'Ht n o n l o n g u e Interview du général Goi-

daro. laquel le i l expose -<m programme. 
b. « v o i r «xpr imé le »i( désir d.. vérifier le 

b a n t conj-mnndwoit-nt e t do faire aux recom-
-aastajdnéiona Une aajuirn impitoyable , te g*it*>-

_4 Corrao a i t î n n e q o e ton vteu le plu» cher 
• T M ettter fsTBloti d e tous pour te rrépara-

1 A ]m «net-ré. 

PARIS-ROME-TURIN 
LA MARCHE DE BEAUMONT 

P a l i s , :çj mai. L'arrivée de lieatiniùiit à 
Nice e-t confirmée. Voici lu dépêche que pu
blic 1 « A g e n c e Havun >. 

Rit», 29 mm. — Beaumuiit u atten 1 » 7 h. 10 
11 laerodroine de la L'alilwni*. 

Nice , 20, mai . - Heaumont est arrivé e n ex 
cellent état. Le maire de Kréjus .ivait té lé
phoné son départ. Aussitôt les per-ono-es qui 
attendaient aux environs du c h a m p d'aviation 
se portèrent vers les b a t n è r e s . On braqua lu-
netle< et jumel l e s ver- l'horizon <iui éiait 
c h a r g é de g r o - n u a g e s , mais le t emps pas
sait sans qu'on vit rien. Tout j coup, on aiier-
çut au loin une t.iclv- noire, la t î r h e s'élar
g i t et l'on reconnut un vol d'oiseau qui tra
versait l 'embouchure du Var. C'était un,-
fausse alerte. 

Knfin vers sept heures , l 'aéroplane apparut 
sortant d e - n u a g e - Au»sit6l des bTavo- écla
tèrent et 11 foule poussa de- vivats ; m.iis 
l 'aviateur semblait ne rien voir, ne rien en
tendre et il u'iait -ur Nice , m.i lgré les s i g n a u x 
faits ù l a i d e de drapeaux. L e - - irènes des 
automobi les sitl lèreni alor- et o n tira deux 
coups de canon. Le monoplan vira de bord et 
descendit p T è s d ' u n feu de paille a l lumé au 
centre du c h a m p d'aviation, il atterrit. Beau-
mont fut porté en tr iomphe par la foule qui 
I arc lanu cha leureusement jusque dan* un 
restaurant vois in où il fut compl imenté par la 
grande duchesse de Meckl imbourg . Beaumont 
dé ara nu'il vola très bien de Fréjus à N i c e , 
re fut la partie la plus agréable de son voya-
ge . Cependant sur Déche , il fut secoué par le 
mauvais t emps . D e s s a u t e s de vent le ballo-
tè ient fortement , il faillit capoter et c'est 
s lors qu'il dut aiterrir dans un c h a m p de blé. 

II mit quatre heures pour faire le trajet cre 
Herhe à Kréjus et t h. 04 pour effectuer relui 
de Fréjus à Nice . L'aviateur eut à lutter con
tre de forts courants et dut souvent s é l e v e r à 
des hauteurs variant de 1500 à 2.000 mètres . 

LA MARCHE DE CARR08 

Sice , ;i) m û. Carro- qui est passé au-
d e s s u s d'Antives à 7 heures 50, est arrivé ici 
à 8 heures . Par su i te du t e m p s pluvieux 
n'ayant pas aperçu la p i s te de FTCJUS, 4] avait 
atterri brusquement à 5 heures à un k i lomè
tre de cet te ville, sur la route nat ionale à 
L a Patud. Il est reparti auss i tôt . 

Carro- compte quitter Nice demain mat in , 
pour Rome 

LA MARCHE DE VIDART 

Lyon. 20 mai. — Ce soir on 1 ape i çu au-
d e s s u s de l 'Aérodrome, un monoplan parais
sant venir de la direction de Chalon-sur-Saône , 
qui n'ayant pas aperçu le c h a m p d'avi„tion 
continuait sa route dans la direction de Gre
noble. D e s b o m b e s et des fusées furent t irées 
pour avertir l 'aviateur, mais Cjelu'-i ; s'cl<i-
g n a n t toujours , L e g a g n e u x puis Hauri.it par
tirent sur monoplan à sa poorsuue . Ils 1 re 
jo ignirent peu après 1 -t l'appareil qui n'était 
autre que celui de Vidai t .itierrit bientôt sur 
l 'aérodrome. 

LA MARCHE OE KIMMERLINC 

T o u l o n , aa mai. — L'aviateur K i m m c r l i n g a 
atterri à Br igneu l , aprè» avoir fait escale à 
D i jon . L y o n . A v i g n o n , Aix-en-Provence et 
Sa int -M. ix imir . 11 repartUa demain mat in , à 
trois h'-urrs i«>ur Nier . 

LA MARCHE OS BATHIAT 

T r o v e s , ir> mai . — B a t e i a t qui eat resté « n 
sjnsjaen h k x , a ^ S a i n t - M e s s i n , avait repris sa, 

LA M A R C H E D E L E V E L 

Troyos , 39 mai . — On sait q u e le biplan 
numéro 14, monté par Levai et un p a s s a g e r 
était reste en panne hier, a Marol les . Leve l 
avait repri- -on vol cet après-midi . 11 avait 

.atterri à 6 heures 40, à O n g n y - l e - S e r . 48 mi
nutes après , il en repartait , passa i t vers sept 
heure- sur T r o y e - , mai s îiar sui te d'une panne 
de moteur descendait avec une "grande rapi
dité entre le« v i l l ages de Brév iande et de Ro-
zières. 

Grâce à une m a n œ u v r e heureuse , le b ip lan 
put éviter un bouquet d'arbres, mai s v int 
s écraser d a n - un>- terre labourée. Level et 
son passager sont indemnes , mai s l 'appareil 
es t presque ent i èrement détruit. 

LA M A R C H E D E W E Y M A H N 

Troye», rr> mai. — On apprend que Wcy-
mann qui était passé ici à 5 heures 25. a ca
poté vers s ix heures , à Ce l l e s , près de Bar-
sur-Seinc . 11 n'est 11.1s blessé- ; son appareil est 
-ér ieusement e n d o m m a g é . 

LA SITUATION 

P a n s , 2y mai. Ce soir, la situation des 
concurrents s'établit c o m m e suit : 

Braumont a atterri à 7 heures 10 il N i c e et 
Garros n 8 heures . K i m m e r l i n g a atterri à 
I l r igno le - tVar) ; Yidart a atterri à Lyon ; 
Krey, à Avignon : Molla à Lyon ; Level à 
T i o y c - , Mani - sera . à Coulmier- le-Sec ; Wcy-
manu près de Troyes ; Bathiat , près de 
T r o y e -

A L'AUTOMOBIU-CLUB DE FIANCE 
Paris, 2y mai. Ce soir a eu l i eu , sous la 

pré*klenoe du baron de Zuylen . res semblée gé
nérale d e l'Auto»nobile-Clul) de France . P l u s 
d e 1 .C!)0 membres é ta i en t présents . C e t t e as
semblée présenta i t un intérêt particulier ce t t e 
e n n é e . eu raison des deux courants qui divi
s e n t actuel lement les membres d e c e t t e soc i é t é ; 
Les unes voudraient voir maintenir le « s t a t u 
quo»; d'autres e s t iment que l 'Automobile-Club 
n'a pas é t é créé pour ê tre s implement un cer
cle et voudrait voir le Comité encourager plus 
largement l ' industrie automobi le par la créa
tion de c o u r s e s o u de concours qui seraient 
dotés de prix importants . 

« Cnc d i scuss ion très o r a g e u s e ; s'est e n g a 
g é e . F ina lement un accord est intervenu. L e s 
modif ications statutaires proposées par les dé 
l é g u é s à la suite de l 'entente avec ceux du 
Cerc'e ont été adoptées s a n s modif ication par 
(MO voix contre 2QS- On ne connaîtra que dans 
quelques jours , à la suite des dépoui l l ements , 
les n o m s d e s 60 m e m b r e s du nouveau c o m i t é i . 

Les Fêtis de Jeanne d'Are à Ronen 
LA DEUXIÈME JOURNEE 

Rouen, £ j mai. — La deux ième journée des 
fête* à I» c i t h é J r a l e de Rouen à l'occasion du 
iiiillciiuire de la Normandie et de l 'an^veranir* 
de J e a n n e d'Arc, a commencé ce marin par 
l ' inaugurat ion, dans la cathédrale , du mo
nument élevé au cardinal Thomas, le prédé-
«exseur de Mgr Cuxet, œuvre due au ciseau 
du -ei i ipteur Albert f h i o u . Le cardinal e s t 
n présenté dans une pose devenue classique, le 
rorps a l longe sur le catafa lque et appuyé a n 
le bras gauche ; souvenue par «tel coussins, la 
t ê t e dressée avec tineat-e a*» Wgèrement relevée, 
l e bras droit « a n » f a les largos pila de la, 
1 iniintmania Quatre c e n t s musiciens et. chan
teur» ont ensu i te exécuté le Ri tue l de F a u r e . 

D a n s l 'après-midi , les membres de l'Associa
tion cathol ique anfr.lftis« sont montés à Bon-
secours au monument d e J e a n n e d Arc, où 
l é v ê q u e a n g l a i s a prononcé u n e al locut ion. 

Découverte d'une bombe 
à Epernay 

Epernay , 29 mai . — U n manoeuvre n o m m a 
l e a n L e h r e t o a , a trouvé e n s e rendant à t o n 

jardin, un objet sphérique h é r i s s é de pointes 
qu'il mit d a n s sa poche et e m p o r t a s a n s s e 
douter qu'il venait de recueil l ir u n e b o m b e 
et qu'un armurier consu l té , a déclaré être un 
e n g i n d a n g e r e u x . O n crut d'abord à u n at
tentat a e rapportant aux désordres v i t ico les , 
mais la police prévenue, a établi qut la b o m b e 
avait é té a b a n d o n n é e au cours d'un déména
g e m e n t par un ouvrier d u n e maison de 
C h a m p a g n e , qui l'avait lu i -même acheté a un 
terrassier connu s o u s le sobriquet de « Mimi-
juron ». Celui-ci aurait recueill i l ' eng in dans 
un ruisseau appelé- le Cuibry . aux travaux de 
c u r a g e effritât»! l 'an p a s s é . 

Un grand incendie à Rouen 
R o u e n , 20 mai. — U n incendie s'est déclaré 

ce soir, dans un t i s s a g e . L e s d é g â t s s 'é lèvent 
à plus de 400.000 francs. 

L'EXPLOSION DE LUNEL 

MontpeHier. tç mai . — L a m a i s o n qui a 
sauté à Lunel , appartenait à M. C a l a s , ins
t i t u t e u r ; elle était h a b i t é e par Ernc- i Ri
chard, e m p l o y é à l a C o m p a g n i e ; Davin , do
mest ique , Mme veuve Barthé lémy, M. et M m e 
Julien, M m e veuve Haudier , M. Cé les t in 
Puechberty et sa famil le et M. Martin Charal. 

C'est chez ce dernier, qui avait reçu 15 ki los 
de cheddite que l ' explos ion s'est produite on 
ne sait c o m m e n t ; les effets en ont é t é terri
bles; la toiture a été arrachée, la façade a été 
projetée darvs la cour et les irlanchcrs se sont 
effondrés. M. C h a / a i a trocement déchiqueté 
e t mort sur le coup. M. Puechberty , ancien 
combattant des guerres de Crimée et d'Italie 
a été retrouvé sous les décombres . Les dégât s 
sont cons idérables . 

UNE EGLISE CAMBRIOLÉE 

lUiiurus. L'D mai . —- L'égl ise de Montey-Notre -
D a m e a été cambriolée. Los portes de la sacris
t i e o n t é té fracturées e t les armoires fouil lées. 
P lus ieurs obje ts du c u l t e ont é t é volés. Le mé
fa i t a é t é accompli e u plein jour avec u n e 
a u d e c e inouïe . Les coupables sera ient connus. 

LA COLLISION CE BARCELONE 

Barcelone. 29 mai . — On mande de San-
céliu qu'à la su i te de la coll ision d'hier , qua
tre carlistes et hui t radicaux ont été arrêtés . 

LES JOURNAUX DE PARIS 
d e m a r d i m a t i n 

Paris, mardi, 30 mai. 
LA REFORME ELECTORALE 

De la Litre parai» 1 
- Sans doute, les adversaires masqués de la con

sultation franche et loyale ilu suffrage universel 
tenteront quelque manosuvre. connue l'apparente
ment- sans doute, Us s'eflorceronl tic jimuli-r 1 élec 
leur. O* Im maintenir sou- :.. domination tyran-
Dlau* de» comité» et de- Iodes, U assurer la survi
vance îles combinaisons tortnru«"s. mm» toutes rcs 
hypocri-le» ne parviendront pas n sauver le scru
tin •l'arrondiseûinent. ni même cet autre système 
majoritaire qui s'arP»'"" scrutin de liste pur et 
smiule Le pav« est l a : U est défronté do trouver le 
mus souvent ces candidatures Incolore», il réclame 
un scrutin de Justice et de clarté : la Chajnbre ne 
PMI sia» ne pas Instituer la R. P. en France. -

Du Oauloia : 
• La réforme électorale e-t a Btoa avis, une mys

tification li latineU* heaieoun ,» bons ceprit» so 
sont laisse» prendre. Oh : si le scrutin de lista, sur
tout nruport onnel. était honnêtement appliqué, si 
l'on respectait les sentiments de ceux dont on sol
licite 1rs votes, on pourra11 en attendre de notables 
chanreinents. , 

. Mais est il permis de pen-er que le (rouverne-
inriit lâchera la bride aux électeurs? Il est trop 
avis* pour commettre une tello sottise • 11 tient le 
iHiffragc universel dans sa main, on peut être assu
ré qii l l so gardera de l'aflranch.r. » 

Du Soleil : 
« 1" -rriitin ù'avroniUssem-nt qui. dans un Etat 

ortaiils*. esi le mode électoral le plu» rationnel rt 
le plus pratique, devient, dans un Etat saoe hié
rarchie et sans harmonie, un instrument fle ty
rannie, un proeédé «e corruption, un moyen de 
parvenir, coût* «us ocute. sans autre Utr*. aa 

mandat. Nous oooeavoué O,UA 1 on veuille bflaar oa 

Jonrir. rompre ce cercle très encercle et étouffe la vie 
" qui corrigera ces 

D u R a é l e a l 1 

» Cette panacée unlvervité qu'on nous présent* 
tous I* nom de R P.. :1 laui Lion l'avouer, est en
core enveloppée et un sinirul-iu- v.-c<rue. malirrâ toute 
l'éloquence m- M. Desclianel, les arguments de 
M. .luts-iili Reinach. etuelque habilement qu'ils 
aient été présentes, reste aussi purement théorique, 
et nf les uns ni le.s autres ne semblent résister à 
i ; r rit Ique pénétrante ou en a fait M. Maflnot. 
T l ideineiit, ,o ne sont, pas U'.s discours d'hier qui 
nous ont apporte la lumière fulgurante de la per-
Miasion. -

Roneiies Régionales 
.TAMPONNEMENT MORTEL 

en gare de Saint-André 

V* cantonnier surpris /ur on traie 
succombe à ses blessures 

l 'n employé d e la Compagnie du Nord, M. 
Kmilo Inghetaere , 39 ans , cantonn ier intéri
maire , demeurant à Hail leul . é t a i t occupé à 
des t ravaux de réfection sur la. voie, à proxi
m i t é de la jçare e ] e S a i n t - A n d r é . 

A ce t in s tant , à 4 h. 23, a r r i v a i t l'express 
222»i faisant le service Calais-LiHe. Il s ignala 
son approche pur les coups, de> i i f f le ts réglemen
taire- pour faire c e s s e r les travaux de la voie , 
mais le malheureux cantonnier n 'ayant pas 
entendu lapj>ei fut renversé brusquement par 
la locomotive qui passait à t o u t e vi tesse . I l 
fut relevé dans un pi toyable é t a t : kt jambe 
e t le bres droits fracturés , n n e orei l le arra
chée e t portant d'affreuses contus ions sur la 
t ê t e et s u r t o u t le corps. 

l 'n docteur mandé, jugea son é ta t très g r a v e 
e t le fit transporter à l 'hôpital S a i n t - S a u 
veur, à L i l l e ; mais l ' infortuné exp ira pendant 
le t ra je t . L a famil le d ' Inghelaere a é t é pré
venue par té légramme. 

MARIACES ET FIANÇAILLES 
Hier a été rciéhre en ['«Use Bt-KtiensM a 

Mlle. In marlas-e de MIR. Gersnalne Ma» tille de 
M. et Mme May-Hcnni .n. ave, M Pai 

On annonce les fiançailles de U. j< in Du-
verrticr de Ciénoiiillae. Inurénleiir des mines, avec . 
Mlle .Joséphine Bavière; ue M. Jacques Coeh'n. 
fil- de M. ucuys Co-h.n. député de la 
veu de M. Henri Corhln. député du Nord, avec 
MUo Marthe Firmin-Didot. 

B H L V O I & . S / . 2 
VOL IMPORTANT 

à la Cathédrale de Messine 
M e s s i n e , 29 mai. — D e s voleurs r e 10M e m 

paré du trésor dé la cathédrale . Le trésor 
avait une valeur intrinsèrjuc de 100.000 fr. incs, 
mai s sa valeur historique et archéo log ique dé
passai t 3 mi l l ions . Parmi les objet» du trésor, 
figurait un manteau d'or du poids de bo kilos) 

N o u v e l l e s S p o r t i v e e 

Le drame de Ceurcellosio-Comte 
Lundi mat in , M. Godefroy, a. en tendu trois 

personnes au sujet du drame qui s 'est dérou
lé mercredi mat in à Courcel les . 

LES PORTS DE BOULOGNE ET DE 
CALAIS 

Par i s . 29 mai. — Le minis tre des t ravaux 
publics a déposé sur le Itureau do la Chambrr-
deux projets d e loi ayant pour objet , l'un la 
reconstruction de la j e t éo nord-est du port de 
Boulogne-sur-Mer, l 'autre diverses amél io
rat ions du port d e Calais . 

Grave incident de douane à Estsires 
C l 111 

1 la nuit c> dimanche à lundi, un chariot 
«alit ,de- iituîleiens d'Lstaires r naît du 
J e1!- Baillra) lersnu'arrtvés au LX1U1 Lieu, 

les uonànter» itterpellérent le condur'i ur et les 
musictent pour » Inspection réglementau-c Ocns-et 
n'ayant pas oMeniner* aux sommai.on- ele la 
dnuane. que. disent-Ils. Ils n'ont pas entendus, les 
douaniers tirent leu sur 1 attelaiie et blettéreni un 
des chevaux au poitrail. -Vpres la visite réplemm-
taire. le chariot put continuer sa route, mai» on 
ciaiiit pour le cheval blessé. La douane a ouvert 
aussitcV une enquête. 

L'ACCIDENT OS TRAMWAY OE MONS-EN-BA-
R0J.UL. — Nous ave as relaté iiu* le nommé Paiuiyr 
Hedail avait "le renversé, au cours île la nuit de 
dimanche a lundi par le tramway F. Il résulte de 
l'enquête que Ht-clail était étendu sur le rail de 
•sache vers ItoubMx: c'est cette cirronstant e qui 
explique que le wattm.An ne ^ul l'apercevoir a 
temps, et qu'au moment ou U le vit, il ne put 
l'éviter, maigre nn Ireinane énergique, un se de
mande, par suite de quelle cause Hédail se trou
vait sur la vile. Quoi qu'il en soit, la responsa
bilité du wattuian doit être nuse complètement a 
ratai*. 

IN0ENDIC A HAZEBROUCK. - Un inceneln. .-est 
rlérluTe dans h. dépendances d u n e lerme iiab i«e 
par Mme Leuietire-Dubreueq, cultivatrice Grâce 
aux ««cours rapidement organises, on «ut lot tait 

'es sont eouvartes par 

LE TOUR D'ITALIE 
R o m e , 20 mai . — D a n s la 8e étape du tour 

cyc l i s te d'Italie, le coureur Pet i t -Breton s e s t 
c las se d e u x i è m e . Il o c c u p e la t ro i s i ème p lace 
dans l e c la s sement généra! . 

BULLETIN MÊTEOROLOQIQL'B 
R O U B A I X 

ROUBAIX. lundi. 29 mai 1911. 
il h. soir, 29 a u-dessus d* zéro 7Uti. variable, 
5 li. soir. >.<5' au de—11- de /• Po, I»». v.in.ihle. 
» h. soir. MP au-dessus a» zéro. M*. varuiUlc. 

Mardi, .,. ma j'.Hl. 
Minuit ts1 au-nessita de 7rro "c. val 
'2 h. matin, is" au-eiessus de zéro, "iï5. variable. 

BUREAU CENTRAL METE0RGL0Q1QUE 
OC PARIS 

I'AltJS. lundi -ti 111.11. - La B*e»atou harométn-
que s'anasSB* lenlcnii'iit sur le suct-om si Ue 1 Lu-
rnpa; de,- iiuniuia aj |aiuc-se ni oc malin sur la 
Ciase**çito el la Mi ui.el-raiiee ose.dt niai, (ioululi 
"M nun j . 

Une aire a* forte prewion aeral.-le .-ur a» nord 
ini continent; ou note TTâ 11.ni. a e unstiansuiid, 
7ti inni. a Rlvs. 

Le vent esi mitilo a'entr* nom et est sur DOS 
cotes de |a Manille et d 1 Uoian! U est m de ré du 
nord-ouest dans le pn'te iht Lion as-, z ton de l e s t 
en Provence, où la nier devient kouasnaa. 

Des pluies sont tombées sur le sud-ou st é.e 1 Eu
rope ; en France des orales ont éclate dans l'orint 
et le centi^ 

On a recueUli 3J mm. de.au à la pointe de la 
Coubrr. i i a t'Iennont-Ferrond s à Limoges, t a 
Port-Vendres. 1 a MarscJle ; U nclfje aOundanunent 
.-UT lis Pyrénées. 

La tempéiaiure a baisse.- lefTére-menl .-ur l'ouest. 
<*e l'Europe; le- usernioitietr, iiiaïqriai ,, maUn : 
T' i neder. is* a Er.-t. 17 a Farts M a r-TOcaux. 
is* • atarseOle. -.n- a snskholm. cl oasv le* uationa 
élevées: t" au puy Je Dame, ii au mut!'. Vectoux, 
—t' au pic du Midi. 

En France, le temps va rester chaud ; des orapt* 
soin probables, prnn 1p.1t, ne in dan- la moitié sud. 

A. Paris, hier. In. Puipéniture n ^ \ , - i n c 115̂ 1 a 
été supérieure de *"« S la normale 1 M 

A la tour Etflcl. température niax-auiui 21 6. mi
nimum 1,1 .'• 
O a t E R V A T O I R E M U N I C I P A L (Région P a l i l l c n n c l 

Le ciel demeure peu nuasreux. Le vert souffle de, 
nord-est * est avec une vitesse voisine de 7 mètres 
par seconde. 

La température reste élevée. I-a affennsjn baromé
trique, en baisse lente, accuse à mkli îff mm. 

Cotons Amér ica ine 
New-Yoïk, 29 mai, 
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